
Perspectives régionales : 
Europe et Asie centrale 

Ce chapitre consacré aux synthèses régionales présente les grandes tendances dans les régions définies 
par la FAO pour mettre en œuvre son programme de travail général. Compte tenu de la diversité qui existe 
entre les régions, le but de ces synthèses n’est pas de comparer la situation de l’une à l’autre mais de 
mettre en évidence certaines des évolutions les plus récentes en insistant sur les réponses apportées aux 
défis mondiaux et les nouvelles tendances qui s’en dégagent, et en reliant ces dernières avec les 
principaux messages émanant des Perspectives. Les évaluations comparent généralement le point final 
de la période de projection des Perspectives (2031) avec la période de référence de 2019-21. Cette année, 
la région Asie-Pacifique, vaste et hétérogène, fait l’objet de deux synthèses distinctes : d’un côté, l’Asie 
développée et de l’Est ; de l’autre, l’Asie du Sud et du Sud-Est.  

L’impact de la pandémie de COVID-19 – qui continue de sévir dans le monde entier – et les mesures qui 
sont prises pour y faire face varient selon les régions. Les synthèses régionales ne contiennent pas 
d’évaluation quantitative particulière de l’impact de la pandémie mais reflètent les dernières projections 
macroéconomiques disponibles et montrent dans quelle mesure les actions engagées pour endiguer la 
propagation du COVID-19 ont eu une incidence sur le contexte. De même, bien que la guerre de la Russie 
contre l’Ukraine puisse avoir des effets à court terme sur les différentes régions, les synthèses n’en 
fournissent pas d’analyse quantitative. Il en résulte que les tendances et les problématiques exposées 
dans ce chapitre sont celles qui devraient sous-tendre les Perspectives à mesure que les économies se 
relèveront des chocs inattendus survenus récemment, en supposant que les effets sur la production, la 
consommation et les échanges des produits destinés à l’alimentation humaine et animale et des 
carburants s’estomperont peu à peu.  

 

Contexte 

Une région très hétérogène où les évolutions seront dictées par la guerre de la Russie 
contre l’Ukraine 

Couvrant deux continents, la région Europe et Asie centrale1 comprend des pays se trouvant à des stades 
de développement divers et affichant des différences notables en termes de démographie, de ressources 
agricoles et de politiques publiques. Les pays représentant la plus grosse partie de la production agricole 
régionale sont l’Union européenne, le Royaume-Uni, la Russie, l’Ukraine, la Türkiye et le Kazakhstan.  La 
région abrite 12 % de la population mondiale, mais la croissance démographique y est variable selon les 
pays. Elle devrait globalement rester relativement stable, avec une hausse de seulement 1 % au cours de 
la prochaine décennie. Ce résultat est le reflet de la stabilité en Europe occidentale, de la baisse en Europe 
orientale et de la hausse de 1 % par an en Asie centrale. La région est très urbanisée et, d’ici 2031, 75 % 
de sa population vivra en milieu urbain. 
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Le revenu moyen dans la région est supérieur à 26 000 USD par habitant et par an, mais il existe de 
grandes différences entre les pays. Les revenus varient d'un peu plus de 38 000 USD par habitant et par 
an dans les économies très développées d’Europe occidentale à 12 250 USD dans les pays de l’Est riches 
en ressources et seulement 5 000 USD en Asie centrale. En 2020, la pandémie de COVID-19 et les 
restrictions qui avaient été décidées pour endiguer sa propagation ont conduit à une baisse de 5.6 % en 
moyenne du PIB par habitant en valeur réelle, même si certains pays ont été plus durement touchés que 
d'autres en raison des stratégies différentes adoptées pour gérer l'épidémie. Après une nette reprise en 
2021 et une croissance de 5 %, la région connaît en 2022 un nouveau ralentissement à mesure que la 
guerre se poursuit. Si l’ampleur et la portée de ses effets dépendront de sa durée et de son issue, cette 
guerre a déjà provoqué une crise humanitaire et aura certainement une incidence sur les perspectives de 
croissance dans la région et au-delà. Outre les conséquences directes de la guerre, la dépendance de la 
région à l’égard de la Russie pour l’approvisionnement en énergie, en engrais et en céréales la rendra 
plus vulnérable aux perturbations. Les livraisons de la Russie à l’Asie centrale pourraient elles aussi être 
perturbées par la guerre. Cette conjoncture entraînera une révision à la baisse des projections à moyen 
terme qui, d’après les hypothèses de base, tablent sur une croissance record de 1.8 % par an du revenu 
par habitant en valeur réelle. 

Au plus fort de la pandémie de COVID-19, le secteur agricole de la région était déjà confronté à de 
nombreux défis tels que des goulets d'étranglement logistiques, des pénuries de main-d’œuvre et des 
modifications du volume et de la composition de la demande. Un grand nombre de ces défis ayant été 
relevés avec succès, l’actuelle guerre est source de nouvelles difficultés et d'une grande incertitude pour 
2022 et au-delà. La Russie est un important fournisseur d’intrants agricoles pour les autres pays d’Europe 
et l’Asie centrale, ainsi que pour de nombreux pays d'autres régions. La Russie et l’Ukraine représentent 
par ailleurs une part importante des exportations agricoles, et la persistance des facteurs limitant la 
production et les exportations aura des répercussions de taille sur le secteur. Ces deux pays sont 
également de gros importateurs de plusieurs produits agroalimentaires provenant d'autres pays de la 
région, qui auront du mal à trouver rapidement des marchés alternatifs. 

La part des secteurs primaires de l’agriculture, de la foresterie et de la pêche dans le PIB total varie de 
1.6 % seulement dans l’Union européenne à 12 % en Ukraine. La part de l’alimentation dans le budget 
des ménages est estimée en moyenne à 10 % dans la région pour 2019-2021 (de quelque 6 % au 
Royaume-Uni à environ 17 % en Ukraine)2. Une grande disparité existe également en ce qui concerne la 
hausse de la productivité totale des facteurs (PTF) de la région : de seulement 6 % en Europe occidentale 
entre 2010 et 2019, la PTF atteignait presque 50 % en Europe orientale grâce à la forte augmentation de 
la productivité de la main-d’œuvre. 

La région est à l’origine de 16 % de la valeur de la production agricole, halieutique et aquacole mondiale, 
une part qui pourrait régresser à 15 % à l’horizon 2031, en grande partie sous l’effet de la stagnation en 
Europe occidentale. Les cultures représentent en moyenne quelque 56 % de la valeur nette de la 
production totale, la pêche et l’aquaculture 8 % et l’élevage 36 %. Ces dix dernières années, la région a 
représenté 11 % de la croissance totale de la valeur nette mondiale de la production agricole, halieutique 
et aquacole, et 38 % de la croissance des exportations mondiales. Cette orientation croissante vers les 
exportations a été largement influencée par l’Europe orientale, où les niveaux de productivité des secteurs 
des cultures et de l’élevage se sont améliorés, alors que la croissance de la demande a été faible du fait 
d'une certaine stabilité de la population et des niveaux de consommation parvenus à une relative maturité. 
Sur le court terme tout au moins, la guerre va probablement inverser cette tendance, la capacité de 
l’Ukraine à effectuer des plantations, des récoltes et des transformations de produits agricoles étant déjà 
incertaine en 2022. L'infrastructure détruite pendant la guerre pourra nécessiter des années avant d’être 
reconstruite, ce qui mettra en péril l’accès aux marchés et suscitera des incertitudes quant au délai de 
restauration de la pleine capacité de production. Le risque que ces perturbations se maintiennent à moyen 
terme est difficile à déterminer et dépendra au final de l’issue qui sera donnée à la guerre. La durée des 
sanctions imposées à la Russie sera un facteur important dans les échanges intrarégionaux, de même 
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que les embargos russes sur les importations en provenance de l’Union européenne, qui ont été 
continuellement renouvelés depuis 2014, ainsi que les futurs arrangements commerciaux entre le 
Royaume-Uni et l’Union européenne. 

Par rapport à d’autres régions, les produits d’origine animale occupent une place importante, tant dans la 
production que la consommation. Ils représentent plus d’un tiers de la valeur nette de la production 
agricole, halieutique et aquacole, et respectivement 26 % et 53 % de la disponibilité totale en calories et 
en protéines. L’Union européenne produit, consomme et échange de grandes quantités de lait et de 
produits laitiers, et si sa part dans la production mondiale de lait ne cesse de diminuer, sa production et 
ses échanges de produits à valeur élevée tels que le fromage et le beurre progressent. La consommation 
par habitant de fromage et de beurre y est respectivement six fois et trois fois plus élevée que la moyenne 
mondiale. 

Au sein de l’Union européenne, l’accent est de plus en plus mis sur la viabilité écologique, à la fois par les 
consommateurs et par les pouvoirs publics. Ainsi, la stratégie « De la ferme à la table », qui est au cœur 
du pacte vert pour l’Europe, préconise une croissance inclusive reposant sur des systèmes alimentaires 
équitables, sains, durables et respectueux de l’environnement. Cela pourra à l’avenir avoir une influence 
sur la demande, les échanges, le taux de productivité et la croissance de la production de la région. Les 
progrès technologiques et leur adoption, notamment les technologies numériques, joueront à cet égard un 
rôle essentiel. 

De toutes les régions examinées dans les présentes Perspectives, l’Europe et l’Asie centrale est celle qui 
est en proie à la plus grande incertitude à cause de la guerre. Il est encore trop tôt pour déterminer 
l’ampleur et la durée des effets que produira cette guerre. L'hypothèse implicite de ces Perspectives est 
que la région retrouvera sa pleine capacité de production à moyen terme, ce qui lui permettra d’enregistrer 
une balance commerciale positive dont la hausse se poursuivra jusqu’en 2031. Toutefois, la prolongation 
de la guerre pourrait donner des résultats très différents, compte tenu de son rôle dans la production et 
les exportations agricoles en Europe et Asie centrale. De surcroît, la destruction massive des 
infrastructures, les pertes humaines et le déplacement de la main-d’œuvre nécessiteront des 
investissements considérables pour restaurer la capacité d'action de la chaîne agroalimentaire. De 
nombreuses années, voire décennies, pourraient être nécessaires avant un retour à la normale, et la 
structure du secteur pourrait bien en sortir complètement modifiée.   

Production 

La productivité comme clé de la croissance à moyen terme  

La valeur nette de la production agricole, halieutique et aquacole (déduction faite des aliments pour 
animaux et des semences) devrait progresser de 8 % d’ici 2031 par rapport à la moyenne de 2019-21 ; la 
situation en Europe occidentale restera globalement inchangée, tandis que la croissance de l’Europe 
orientale sera de 13 % et celle de l’Asie centrale de presque 28 %. La forte augmentation en Europe 
orientale, très incertaine car ne tenant pas entièrement compte d'un impact prolongé de la guerre actuelle, 
sera due à l’Ukraine (+5 %), la Türkiye (+20 %) et la Russie (+11 %). En Ukraine et en Russie, la hausse 
sera conduite par la production végétale. En Türkiye, en revanche, les productions animale et végétale 
devraient augmenter toutes les deux fortement, mais la valeur de la première s’élèvera plus rapidement 
que celle de la seconde (respectivement 24 % et 20 %) à l’horizon 2031.  

La diminution durable de la superficie exploitée devrait se poursuivre à l’avenir, quoique lentement, ce qui 
laisse entendre que la croissance continue du secteur sera rendue possible par des gains de productivité. 
Alors que la superficie exploitée évolue globalement à la baisse, une certaine réaffectation des parcelles 
devrait avoir lieu entre les pâturages et les cultures. Les terres utilisées pour le pacage devraient reculer 
de 0.8 % en 2031, soit deux fois plus que celles affectées à la production végétale. 
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La valeur de la production végétale devrait croître de 10 % au cours de la décennie à venir, soit plus de 
71 % de la croissance de la production agricole, halieutique et aquacole de la région. Si cette hausse sera 
due à l’affectation à cet usage de terres supplémentaires, des gains de productivité y contribueront 
également pour une part importante. La valeur nette de la production par hectare de terre cultivée devrait 
progresser de 1.1 % par an en moyenne, sous l’effet combiné de l’intensification des cultures et de 
l’augmentation des rendements. Les superficies récoltées devraient croître de presque 8.8 Mha, alors que 
les superficies cultivées devraient diminuer de 1.5 Mha. L’augmentation des superficies récoltées en 
Europe occidentale et orientale est due à l’intensification. Une hausse des rendements est également 
attendue pour toutes les cultures importantes, de 3 % pour le blé à environ 5.9 % pour le maïs et les 
oléagineux.  

L'accroissement de la production végétale de la région s’explique en majorité par l’augmentation des 
volumes de céréales et d’oléagineux produits dans la région de la mer Noire. Dans l’hypothèse où, selon 
ces Perspectives, la capacité de production de la région serait rétablie à moyen terme, la Russie et 
l’Ukraine conserveront un niveau de croissance soutenu pour le maïs, le blé, le soja et les autres graines 
oléagineuses, leur part conjointe atteignant alors respectivement 41 %, 39 % et 54 % du total de la 
production. Dans ces deux pays, c’est la production de maïs qui enregistrera la plus forte croissance parmi 
toutes les cultures, celle du blé et des autres graines oléagineuses augmentant également fortement. 
Malgré l’expansion des superficies dans les deux pays, la hausse de la production d’ici 2031 y sera due 
majoritairement à l’amélioration des rendements. Leur part conjointe de 82 % de la production 
supplémentaire de maïs et de blé qui est projetée pour l’ensemble de la région en 2031 ne tient pas compte 
de l'étendue des risques et des incertitudes si la guerre venait à durer.  

La production animale devrait croître plus lentement que la production végétale au cours de la prochaine 
décennie, à savoir de seulement 0.4 % par an. L’Europe occidentale continue de représenter l’essentiel 
de l'activité d'élevage de la région, mais à mesure que la transition vers la viabilité écologique se 
poursuivra, un léger recul sera observé sur les dix ans à venir et sa part passera de 62 % en 2019-21 à 
60 % en 2031. Une croissance plus soutenue dans le reste de la région entraînera une hausse de 3 % de 
la valeur totale de la production animale, la part de l’Europe orientale dans le total régional passant à 29 % 
et celui de l’Asie centrale à 12 %. À l’exception de l’Asie centrale, où les effectifs de bétail ne cessent de 
s'accroître, la hausse de la production animale sera due principalement à l’intensification, d'où 
l'augmentation des poids carcasse. Le volume de la production de volaille devrait croître fortement dans 
toute la région, à savoir de 6 % à l'horizon 2031. La production halieutique et aquacole devrait augmenter 
de 7 % au cours de la prochaine décennie. La hausse de 12 % pour l’aquaculture – contre 6 % pour la 
pêche – fera grimper la part de cette activité dans la production totale à 21 % en 2031.  

La production de produits laitiers devrait se maintenir à un niveau élevé. La part de l’Asie centrale et celle 
de l’Europe orientale devraient s'accélérer pour atteindre respectivement 39 % et 12 % d'ici 2031. En 
Europe occidentale, en revanche, la production ne devrait progresser que de 3 %. Pour autant, la hausse 
de la production de produits laitiers sera de plus en plus destinée à répondre à la demande internationale : 
une part croissante du beurre, du fromage et des poudres de lait de la région devrait être exportée au 
cours des dix prochaines années. La région dans son ensemble représentera 43 % des exportations 
mondiales de produits laitiers à l’horizon 2031. L’essentiel des produits laitiers exportés par la région 
proviendra de l’Union européenne, dont la part s'élèvera à 71 % en 2031. Cela dit, dans le contexte de 
transition vers la viabilité écologique, la part de l’Union européenne dans la production mondiale de lait 
passera de 18 % pendant la période de référence à 15 % en 2031. 

Les émissions directes de GES liées à l’agriculture devraient baisser légèrement, de 1.3 % d’ici 2031. 
Cependant, compte tenu de la hausse de la productivité, le volume de ces émissions rapporté à la 
production agricole va diminuer de 8.3 % par rapport à 2019-2021. Cette baisse sera plus forte en Asie 
centrale et Europe orientale – respectivement de 12 % et 14 % –, mais elle ne dépassera pas 5 % en 
Europe occidentale.  
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Consommation 

Faible croissance des aliments d'origine animale en Europe occidentale, mais évolution 
plus prometteuse en Asie centrale  

Bien que la région soit pour l’essentiel un marché d'une relative maturité, les consommateurs n’ont pas 
été épargnés par les effets de la pandémie de COVID-19 (De Vet et al., 2021[6]) (FAO, 2020[7]) (OCDE, 
2020[8]). Les effets sur la consommation alimentaire ont été particulièrement marqués en 2020, 
principalement à cause des problèmes d'accessibilité-prix à court terme, en particulier dans les pays où 
les consommateurs consacrent une plus grande part de leur revenu total à l’alimentation, et où les mesures 
d'aide au revenu ont été plus limitées. Les modifications de la structure de la production et des circuits 
d'approvisionnement dans le contexte du COVID-19 ont également eu des répercussions sur la 
consommation globale. Les ventes au détail se sont accrues ainsi que la vente alimentaire à emporter ; 
les consommateurs se sont également tournés vers les achats en ligne, les produits locaux et les produits 
à longue durée de conservation. La pandémie n’a fait qu’accentuer les tendances de consommation qui 
se profilaient déjà avant, comme par exemple la sensibilisation accrue à une alimentation saine, qui 
continuera d'influencer la demande sur le moyen terme. Si un grand nombre des effets de la pandémie se 
sont atténués, de nouvelles préoccupations en termes de sécurité alimentaire ont vu le jour en Europe 
orientale, sous l’effet de la guerre (depuis le début de l’invasion russe en février 2022, presque 5 millions 
de réfugiés avaient quitté l’Ukraine et plus de 7 millions de personnes avaient été déplacées à l’intérieur 
du pays à la mi-avril). 

La disponibilité moyenne en calories par habitant et par jour est bien supérieure dans la région à la 
moyenne mondiale et devrait encore s’accroître de 35 kcal/jour, ce qui la portera à plus de 3 440 kcal/jour. 
Cette augmentation a lieu majoritairement en Europe orientale et Asie centrale, principalement du fait de 
la consommation accrue de produits laitiers, de céréales et de légumineuses. Bien que la consommation 
de sucre ne cesse de s'accroître en Asie centrale, la demande de ce produit devrait continuer de diminuer 
dans la région en raison d'une sensibilisation accrue des consommateurs européens aux questions de 
santé. Selon les projections, la consommation de sucre par habitant en Europe occidentale va diminuer 
de 1.3 kg par an à l’horizon 2031 mais continuera de dépasser de presque 60 % la moyenne mondiale.  

La disponibilité en protéines par personne dans la région devrait augmenter de 2 g par jour pour atteindre 
105 g par jour en 2031, un chiffre supérieur d’environ 20 % à la moyenne mondiale de 87 g par jour. La 
disponibilité en protéines provenant de produits d’origine végétale est en hausse, la consommation 
individuelle de légumineuses progressant de 20 % grâce aux bienfaits pour la santé qu’elle procure, et 
atteindra plus de 5 kg par personne et par an en 2031. Cela dit, la principale source de protéines restera 
les produits d'origine animale, en particulier du fait de la hausse de la consommation de produits laitiers. 
La demande intérieure de produits laitiers pour la consommation humaine restera forte dans toute la 
région, contribuant d’ici 2031 à 12 % de l’apport calorique quotidien et à 20 % de la disponibilité 
quotidienne en protéines. Les tendances en matière de consommation reflètent celles de la production : 
une baisse de la consommation par habitant est prévue en Europe occidentale, qui contrastera avec une 
nette embellie en Europe orientale et Asie centrale. La consommation de viande croît plus lentement mais 
devrait tout de même avoisiner 59 kg par personne et par an en 2031, soit 2.2 % de plus que pendant la 
période de référence. Cette hausse proviendra en majorité de la volaille, dont la consommation 
augmentera de 1.4 kg pour atteindre une moyenne de 24 kg par personne et par an. La consommation de 
viande porcine et bovine devrait au contraire diminuer de 0.1 % par an en moyenne par rapport à la 
précédente décennie. Celle de produits halieutiques et aquacoles va également reculer légèrement d’ici 
2031 ; en Europe occidentale, cependant, les niveaux de consommation par personne se maintiendront à 
1 kg au-dessus de la moyenne mondiale de 18.8 kg. En Asie centrale, au contraire, elle ne dépassera pas 
3 kg par personne, soit environ 16 % de la moyenne mondiale.  



6    

  
  

En grande partie du fait de l’importance des produits d’origine animale, la région représente près d’un 
quart de la consommation mondiale d’aliments protéiques pour animaux. Le ralentissement de la 
croissance du secteur de l’élevage, de même que l’utilisation plus efficiente des aliments pour animaux, 
vont aboutir à une progression de seulement 3 %, contre 10 % au cours de la précédente décennie. En 
2031, la part de la région dans l’alimentation animale mondiale pourrait être ramenée à presque 22 %. Au 
même titre que la production du secteur de l’élevage, l’augmentation de l’alimentation animale sera 
concentrée en Europe orientale et en Asie centrale, alors qu’un léger recul sera enregistré en Europe 
occidentale.  D'après les projections, l’augmentation de la consommation animale de maïs sera plus rapide 
que celle de blé, sous l’effet d’une forte hausse de la production de viande en Europe orientale (par 
opposition à son faible recul en Europe occidentale). 

Échanges 

La guerre de la Russie contre l’Ukraine freine la croissance des exportations de produits 
d'origine végétale 

La configuration des échanges au sein de la région Europe et Asie centrale a considérablement changé 
au cours des dix dernières années. Alors que la région était traditionnellement l’une des plus grosses 
importatrices nettes, son déficit commercial en matière de produits agricoles a été divisé par plus de la 
moitié en l’espace de dix ans. Cette évolution est due à la hausse des exportations de l’Europe orientale, 
qui est devenue progressivement une exportatrice nette (Graphique ). Cette situation trouve son origine 
en Ukraine et en Russie, où l'augmentation de la productivité ajoutée à la lente croissance de la demande 
intérieure ont suscité une hausse continue des excédents exportables, mais où la guerre actuelle aura 
d'importantes conséquences pour l’avenir. Bien dotées en terres, l’Europe orientale et l’Asie centrale 
possèdent un avantage comparatif en ce qui concerne la production de céréales et d’oléagineux. Associée 
à des niveaux de consommation déjà élevés et à une faible croissance démographique, la hausse des 
exportations devrait permettre une nouvelle amélioration de la balance commerciale nette de la région, en 
supposant que la guerre prenne fin et que la capacité de production soit rétablie. D'après les hypothèses 
de base, la région devrait se classer en 2031 à la deuxième position mondiale pour ses exportations nettes, 
derrière l’Amérique latine et les Caraïbes, mais la prolongation de la guerre risque de changer la donne. 

Le volume total des exportations de la région pourrait augmenter de 23 % entre la période de référence et 
2031 grâce à la poussée de 28 % des exportations de produits d'origine végétale, celles des produits 
d'origine animale affichant une progression plus modérée (10 %). Les exportations de céréales de la région 
passeront de 161 Mt pendant la période de référence à 190 Mt en 2031, soit une hausse de 18 %, avec 
comme principal importateur la région Proche-Orient et Afrique du Nord. Cela portera la part de l’Europe 
et l’Asie centrale sur les marchés mondiaux à 36 % d’ici 2031. Si le blé continue de représenter la plus 
grosse part des exportations de céréales de la région, celle du maïs est en hausse. Tandis que les 
exportations de blé devraient s'accroître de 18 % en 2031 – soit 55 % des exportations mondiales –, celles 
de maïs vont progresser de 17 %, soit 22 % sur les marchés mondiaux.  

Si la région exporte de grandes quantités de viande et de produits laitiers, la croissance de ces 
exportations est plus faible que celle des produits d'origine végétale. L’Europe et l’Asie centrale 
représentent 44 % des exportations mondiales de viande porcine et 29 % de celles de volaille. L’UE arrive 
en tête, avec 90 % de la viande porcine, 59 % de la viande bovine et 53 % de la volaille de la région. Du 
fait de l’UE également, la région est la première exportatrice de produits laitiers au monde. La région 
assure 41 % des exportations mondiales de ces produits, qui proviennent à 70 % de l’UE. S’agissant du 
fromage, la région alimente 59 % du marché mondial, l’UE contribuant à 40 %. Pour ce qui est de 
l’ensemble des produits laitiers, la part de l’UE et celle de toute la région dans les échanges mondiaux 
devraient s'accroître. D’ici 2031, l’UE représentera respectivement 44 %, 31 %, 34 % et 11 % des 
exportations mondiales de fromage, beurre, lait écrémé en poudre et lait entier en poudre.  
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Grâce à la Russie et la Norvège, la région est également l'une des plus grandes exportatrices de produits 
halieutiques et aquacoles. Les exportations russes pourraient grimper de 31 % au cours de la période de 
projection, ce qui aboutirait à une hausse de 14 % à l’échelle de toute la région.  

Malgré une hausse plus faible de ses importations, la région continue d'importer abondamment. Une 
grande partie de ces échanges ont lieu au sein de la région, l’Asie centrale étant importatrice nette de 
produits d’origine animale. Compte tenu de l’importance des échanges intrarégionaux, l’évolution future 
de l’embargo sur les importations russes ainsi que la guerre auront des conséquences sur les échanges 
à l'intérieur et à l’extérieur de la région. Hormis les produits d’origine animale, l’Europe et l’Asie centrale 
importent de grandes quantités de tourteaux protéiques, dont la part dans les importations mondiales 
devrait passer de 34 % pendant la période de référence à 29 % en 2031. La région est également une 
grande importatrice de sucre et d’éthanol, mais la situation devrait évoluer à la baisse au cours de la 
période de projection et pourrait subir les effets des sanctions imposées au secteur énergétique dans le 
contexte de la guerre.   

Graphique 1. Exportations nettes de produits agricoles, halieutiques et aquacoles de la région 
Europe et Asie centrale (produits transformés inclus) 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant du domaine « Indices commerciaux » de FAOSTAT et complétées 
à l’aide de la base de données élaborée pour les besoins des Perspectives. Les données relatives aux produits non étudiés dans les 
Perspectives ont été obtenues par extrapolation. Les produits transformés, habituellement absents des variables étudiées dans les Perspectives, 
sont également pris en compte dans les valeurs du total des échanges. Elles sont exprimées en USD constants de 2014-16. 
Source : FAO (2022). Base de données de FAOSTAT sur les indices commerciaux, https://www.fao.org/faostat/fr/#data/TI  ; OCDE/FAO (2022), 
« Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-
data-fr.   

StatLink 2 https://stat.link/rzudgc 
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Graphique 2. Évolution de la superficie récoltée et de l’utilisation des terres de la région Europe et 
Asie centrale 

 
Source : OCDE/FAO (2022), Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.   

StatLink 2 https://stat.link/mcn1sf 
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Graphique 3. Production animale de la région Europe et Asie centrale 

 
Source : OCDE/FAO (2022), Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/fbw0l6 
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Graphique 4. Demande en produits essentiels, quantités d’aliments disponibles et balances des 
échanges agricoles dans la région Europe et Asie centrale 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant des bases de données de FAOSTAT relatives aux bilans 
alimentaires et aux indices commerciaux et incluent des produits non considérés dans les Perspectives. a) La croissance démographique est 
calculée selon l’hypothèse que la demande par habitant demeure au niveau de l’année précédant la décennie. b) Matières grasses : beurre et 
huiles ; Aliments d'origine animale : œufs, poisson, viande et produits laitiers hors beurre ; Aliments de base : céréales, oléagineux, 
légumineuses et racines. c) Inclut les produits transformés et la pêche (non couverte par l'indice du commerce FAOSTAT) sur la base des 
données des Perspectives. 
Source : FAO (2022). Base de données de FAOSTAT sur la valeur de la production agricole, http://www.fao.org/faostat/fr/#data/QV  ; 
OCDE/FAO (2022), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.   

StatLink 2 https://stat.link/319kjr 
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Tableau 1. Indicateurs régionaux : Europe et Asie centrale 

 Moyenne   % Croissance 2 

 
2009-11 

2019-21 
(référence) 

2031 
Référence 

à 2031 
2012-21 2022-31 

Hypothèses macroéconomiques       
Population (‘000) 895 571  932 572  943 026 1.12 0.39 0.08 
PIB par habitant1 (kUSD) 23.79 26.40 31.94 20.99 1.10 1.76 
Production (mrd USD de 2014-16)       
Valeur nette de la production agricole, halieutique et 
aquacole3  

584.4 664.8 715.7 7.65 1.32 0.77 

Valeur nette de la production végétale3  330.1 372.4 408.5 9.70 1.28 1.01 
Valeur nette de la production animale3  206.3 240.3 251.1 4.50 1.44 0.38 
Valeur nette de la production halieutique et aquacole3  48.1 52.2 56.1 7.51 1.12 0.80 
Quantité produite (kt)       
Céréales 508 768 601 972  628 511 4.41 1.75 0.95 
Légumineuses 8 194 13 082  16 498 26.11 6.58 2.41 
Racines et tubercules 28 715 31 843  33 047 3.78 2.00 0.75 
Oléagineux4 49 054 69 654  84 094 20.73 3.29 1.51 
Viande 60 224 72 098  72 725 0.87 1.87 0.00 
Produits laitiers5 24 902 29 365  32 698 11.35 1.61 1.09 
Produits halieutiques et aquacoles 17 150 18 720  20 088 7.31 1.20 0.79 
Sucre 26 628 27 456  28 522 3.88 0.66 0.33 
Huile végétale 24 019 34 441  40 669 18.08 3.30 1.22 
Production de biocarburants (mln L)       
Biodiesel 10600.38 15449.29 16220.30 4.99 2.81 -0.98 
Éthanol 6 792 7 842  8 517 8.60 1.10 0.81 
Superficie exploitée (kha)        
Superficie agricole totale  802 188 796 355  791 139 -0.65 -0.09 -0.05 
Superficie totale affectée à la production végétale6  335 722 333 679  332 198 -0.44 -0.09 -0.07 
Superficie totale des pâturages7  466 467 462 675  458 942 -0.81 -0.10 -0.04 
Émissions de GES (Mt éq. CO2)       
Total   719  745   735 -1.28 0.30 -0.11 
Imputables à la production végétale   172  188   187 -0.72 0.77 0.06 
Imputables à la production animale   528  538   531 -1.28 0.15 -0.16 
Demande et sécurité alimentaire       
Disponibilité quotidienne en calories par habitant8 (kcal) 3 344 3 394 3 443 1.46 0.13 0.26 
Disponibilité quotidienne en protéines par habitant8 (g) 100.9 103.0 105.4 2.4 0.2 0.3 
Disponibilité alimentaire par habitant (kg/an)       
Aliments de base9 167.2 167.8 171.2 2.03 0.02 0.19 
Viande 55.1 57.5 58.8 2.23 0.43 0.15 
Produits laitiers5 26.7 29.4 31.8 8.14 0.89 0.90 
Produits halieutiques et aquacoles 16.3 15.7 15.6 -0.80 -0.23 0.06 
Sucre 36.6 34.6 33.8 -2.29 -0.48 -0.13 
Huile végétale 18.9 22.4 23.9 6.90 0.87 0.34 
Échanges (mrd USD de 2014-16)       
Échanges nets3 - 48 - 18  32 -278.84 .. .. 

Valeur des exportations3  421 561 693 23.37 2.72 1.84 
Valeur des importations3  468 580 660 13.91 2.14 1.09 
Taux d’autosuffisance alimentaire10       
Céréales 109.4 119.2 125.0 4.84 0.65 0.56 
Viande 99.0 108.4 105.5 -2.67 1.06 -0.20 
Sucre 79.8 84.4 89.7 6.23 1.00 0.55 
Huile végétale 81.8 95.7 110.3 15.22 1.6 1.4 
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Notes : 1. PIB par habitant en USD constants de 2010. 2. Taux de croissance estimés par les moindres carrés (voir le glossaire). 3. La valeur 
nette de la production agricole, halieutique et aquacole est calculée selon la méthode de FAOSTAT, à partir de l’ensemble de produits représenté 
dans le modèle Aglink-Cosimo et des valeurs des prix de référence internationaux moyens pour 2014-16. Les projections relatives aux cultures 
non incluses dans le modèle ont été calculées sur la base des tendances de plus long terme. 4. Les oléagineux désignent le soja et les autres 
graines oléagineuses. 5. Les produits laitiers comprennent le beurre, le fromage, les poudres de lait et les produits laitiers frais, exprimés en 
équivalent extrait sec. 6. La superficie des terres cultivées rend compte des parcelles donnant lieu à plusieurs récoltes de grandes cultures. 
7. Les pâturages désignent les terres disponibles pour le pacage des ruminants. 8. La disponibilité quotidienne en calories/protéines par habitant 
désigne non pas la quantité absorbée, mais la quantité disponible par habitant et par jour. 9. Les aliments de base sont les céréales, les 
oléagineux, les légumineuses, les racines et les tubercules. 10. Le taux d’autosuffisance est calculé comme suit : production / 
(production + importations - exportations)*100. 
Sources : FAO (2022). Base de données de FAOSTAT sur les bilans alimentaires et les indices commerciaux, https://www.fao.org/faostat/fr/#data ; 
OCDE/FAO (2022), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

 

1 Pour les régions mentionnées, voir le tableau récapitulatif du regroupement régional des pays. 

2 Source OCDE-FAO interpolée pour 2019-21 à partir de la base de données du Projet d’analyse des 
échanges mondiaux (GTAP) de 2011, en utilisant les données sur les dépenses alimentaires et les PIB de 
ces Perspectives. 

 


